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Kobus defassa harnieri (M RIE). 

LE WATERBUCK. 

Antilope harnieri MURIE, 1867, Proc. Zool. Soc., Londres, p. 5, Nil blanc. 

1. RÉCOLTES. 

Nom b l' e t 0 ta 1 des p é ci men s : 12. 

Numéro 
1 

Récolteur Date Localité 
1 

Sexe 

1 

169 

646 

J. MARTIN 

ID. 
1 

19.XII.1949 

17.II.1950 

1/h/2 

I/h/2 

1 mâle 

1 mâle 

1li50 ID. 16.Y.1950 I/h/2 1 femelle 

1451 ID. 5.VI.1950 I/a/l 1 femelle 

2364 ID. 4.IX.l950 Baghele 1 femello 

3340 J. VERSCHUREX 29.1V.195l II/gd /1, 1 femelle 

4228 ID. 18.II.1952 II/gd/4 1 femelle 

4622 ID. 21d1.1952 II /gd /ll 1 femelle 

1.919 ID. I1.VII.1952 II/gel /ll 1 femelle 

5106 (3 ex.) ID. 1950-1952 P.N.G. 3 mâles 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : M b aga.
 

Dialecte logo avukaia : Le b i.
 

Dialecte logo gambe : Le b i.
 

Dialecte mondo : Nd o.
 

Dialecte baka: bu.
 

Dialecte mangbetu: e cl i m b u.
 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - Cetle fOl'me géographique du Waterbuck e t indiquée 
par SCHOüTEDEN de Gangala-na-Boclio, Nord de Niangara, Garamba, Faradje, 
rivière Aka, Aba et rivièl'e Dungu. 
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Mis s ion. - Le 'yVaterbuck est une des Antilopes les plus communes 
du Péuc National de la Gaf'nmba. Le nombre d'individus semble toutefois 
inférieul' à cel ui des Cobs et des Bubales, malgré un nombre supérieur 
d'obsef'vations - souvent d'animaux isolés. 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Une plasticité écologique bien marquée caractérise le 'Vaterbuck, qui 
s'observe aussi souvent en zones de crête que dans les vallées. Le type de 
végétation paraît peu important et l'Antilope vit tout autant dans la savane 
dénudée ou broussailleuse qu'en galerie forestière, parfois assez dense. On 
la rencontre donc partout, contrairement nu Cob et au Bubale. Elle semble 
affectionner tout spécialement les" ndiwilis étendues marécageuses près)l, 

des rivières. 

L'influence du couvert est difficile à déterminer, le Watel'buck recher­
chant parfois les îlots non brùlés ou, inversement, le zones mises i:t feu 
précocement. Il n'est pas attiré systématiquement par les arbres isolés en 
savane, pendant la journée, mais ne les évite toutefois pas, comme le Cob 
de Buffon. On peut l'observer aussi en plein" ndiwili )l dénudé, où il établit 
padois une sorte de couche tempomif'e. 

Malgré son nom, le vVatel'buck paraît inféodé beaucoup moins que le 
Cob à l'existence d'eau libre. On trouve souvent cette Antilol e à grande 
distance de tout point d'eau, mais parfois aussi elle ne quitte l as les bancs 
de sable rivulaires en saison sèche. 

Bien plus que le Cob, leWatel'buck recherche les milieux anthropiques. 
Les rapports entre les feux de br'Ousse et l'abondance locale des Waterbucks 
sont, par ailleurs, tl'ès étf'oits. 

13. - Groupements' et ,sociabilité. 

1. Ex t r a - s p é c if i que s. - Les rassemblements avec les Buffles et 
les Phacochères, dans les" ndiwilis )l, sont peu réguliers et dus seulement 
à l'occupation temporaire d'un même milieu. Des individus ont été observés 
à pr'Oximité immédiate de Rhinocéros (15.XII.1950, rive droite Garamba). 
On n'a jamais noté de groupements avec les Bubales ou les Antilopes 
Rouannes. 

L'" association» la plus régulière se remarque avec le Cob de Buffon. 
Ces derniers sont fréquemment, mais pas toujours, plus nombreux. Ces 
groupements ne sont toutefois pas constants et, au total, les 'Vaterbucks 
ont été observés 4 à 5 fois plus souvent en bandes homogènes que mêlés 
ft des Cobs de Buffon. Les petits tr'oupeaux sont rarement mixtes. 
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Les rapports numenques et de sexe dans ces groupements hétérogènes 
peuvent être très variables. 

L'espè1S.IV.i!)51 - Kiliwil : 15 Waterbucl(5 (1 mâle, 14 femelles) et 6 Cobs. 
loulefois10.V.1951 - If/gc/4 : 6 WaterbuclŒ (1 molle, 5 femelles) et ;; Cobs. 
réserve dl

21.V.1951 - basse i'\al\Obo : 6 Waterbucl(s (femelles) et 8 Cobs (jeunes mâles). 
de naissa

17.I.1952 - II /gclf!. : 80 Waterbucl(s et 10 Cobs.
 

1!"l.I.1!J52 - " ndiwili » près de la Garaml)a : 200 individus dont majorité de Cobs.
 On a, 
cornme V 

2. In t r Cl - s P é c i f i que s. - L'imporlance des groupements est souvent Des Il 

modifiée par la présence des Cobs. Si on e limite aux seuls Waterbucks, r-eprises c 

on remarque que les rassemblements sont moins im] ortarrls qu'au Parc gnmd nOI 

fois beal1' National Albed; il est rare d'observer simultanément plus de 20 individus. 
plu ieursLa majorité des groupes n'excède pas une dizaine d'animaux; les couples 

et surtout les individus isolés sont plus fréquents que chez le Cob de Buffon. 
L'importance des troupeaux est fonction de la saison; ils sont plus consi­
dérables en fin de saison sèche, quand les animaux se réunissent sur les 

L Enaires où poussen t déj à des herbes tendres. 
que le Lé 
tions prée 

3.	 Se x u e 1s. - Le \tVaterbuck est nettement polygame, mais les grou­
Les \,IVpements présentent de grandes var-iations au cours de l'année. La harde 

sion, aUitype est formée d'un màle adulte et d'un nombre variable de femelles, 
Cal'l1ivol'l: avec souvent des màles juvéniles. Différentes hardes peuvent se réunir 

et l'on observe ainsi des groupements comptant plusieurs müles adultes. Selon 
dile auLes mâles juvéniles et subadultes se rassemblent souvent en troupeaux r 
na-Bodio;homogènes d'où les femelles sont exclues. 

VEHHEYEN (1955) admet des groupements d'un type différent au Parc 2. Ac 
National Albert et considère que la compagnie de mâles adultes n'est pas nocturne 
recherchée pal' les trou peaux. habiluelll 

sous un 
n'appara'c. - Alimentation. 
souvent l 

La recherche de pousses tendres de Graminées détermine tout le compor­ Ce COI 
tement du \Vatel'bu'k et les feux de bl'OU se constiluent donc ainsi un les \,Vatel 
facteur de première imporLance. Les \iVat rbucks évitent les tiges sèches naient p' 
et coriaces ainsi que le chaumes qui risquent de les blessel'. L'espèce peut feux el, 
occasionnellement se nOlllTir des feuines de diverses essences bui .onnantes. dans la 

L'espèce boit principalement à l'aube et au crépuscule, comme le Cob installuli 

de Buffon, mais avec moins de régularité; elle se désallère aussi bien dans ments c. 
séden lailes mares de savane que dans les rivières. 

Dans le tr'actus digestif du jeune animal N° 4919, capturé au piège, on a NOtOI 
l'Akn, ptrouvé du lait et une quantité considérable de poils agglomérés. Des obser­


vaLions similaires ont été effectuées chez plusieurs jeunes Ongulés. Lors(
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D. - Reproduction. 

L'espèce paraît se reproduire toute l'année mais des jeunes ont été 
toutefois observés en plus grand nombre en pleine sélison sèche. Dans la 
réserve de chasse de Gangala-na-Bodio, CORi\'ET D'ELZIUS signale des maxima 
de naissances en décembre et suetout en mai. 

On a vu plus haut que l'espèce est. netlement polygame; nous obtenons, 
comme VERHEYEN (1953), une moyenne de 3 femelles par mâle. 

Des manifestations homo-sexuelles ont été remarquées à plusieues 
reprises chez cette Antilope. Ce comportement, qui existe d'ailleurs chez un 
grand nombre de Mammifères dont BOURLIÈRE cite une série, semble toute­
fois beaucoup plus fréquent chez l'espèce en question; il a été noté aussi à 
plusieurs reprises au Parc National Albert. 

E. - Éthologie. 

L En ne mis. - Le Lion paraît le prédateur le plus nür"mal, tandis 
que le Léopard hésite à s'attaquer à une proie de cette taille. Des observa­
tions précises au sujet du Lion ont été effecluées à de nombreuses reprises. 

Les vVaterbucks qui séjournaient dans les environs du camp de la Mis­
sion, attirés par des herbes tendres, payaient un assez lourd tribut au 
Carnivore. 

Selon BARRüY, en juillet 19117, un \Vaterbuck a été surpris par un Croco­
dile au moment où il venait se désaltérer à la Dungu, près de Gangala­
na-Bodio; malgré sa résistance, il fut entraîné dans la rivière. 

2. Ac Log r a mm e JOLI r na 1i e r. - L'espèce est neLtement plus 
noctmne que ]e Cob de Buffon et, contrairement à ce dernier, ne se nourr-it 
habituellement pas de jour. L'Antilope passe la journée, immobile, souvent 
sous un certain couvert (galeries, zones non brûlées après les feux) et 
n'apparaît sur les aires de nourrissage qu'à la nuit tombée; on la mprend 
souvent de jour, mais généralement au repos. 

Ce comportement se remarquait avec une netteté toute particuli' re chez 
les \Vaterbucks vivant dans les environs du camp de la Garamba; ils séjour­
naient pendant la journée dans les îlots non brûlés subsistant après les 
feux et, lors des feux artificiels précoces de protection, on les observait 
dans la savane intacte; pendant la nuit ils se rapprochaient très fort des 
installations et traversaient souvent le camp. Indépendamment des mouve­
ments causé pal' les variations de l'actogramme annuel, l'espèce est très 
sédentaire. 

Notons, pal' ailleurs, que le \Vaterbuck nage aisément: Lt'aversée de 
l'Aka, près de Bagbele, en novembre 1950, à la fin de la saison des plU"ies. 

Lorsque les rivières sont basses, le vVaterbuck, qui se déplace souvent 



,

184 PARC NATIONAL DE LA GARAMBA 

sur les bancs de sable, éprouve fréquemment des difficultés assez marquées 
pour gravir les berges escarpées et utilise parfois alors les passages 
d'Hippopotames. 

3. Actogramme annuel. - Comme on l'a vu plus haut, il est 
déterminé essentiellement pal' la hauteur de la végétation herbacée. La 
présence temporaire de nombreux ,iVaLerbucks dans les environs immédiats 
du camp de la Garamba est dû au décalage dans la croissance de la végé­
tation, provoqué pal' le brùlage précoce de bandes de végétation autour du 
camp, dans le but de protéger les installations contre les grands feux 
courants. 

Ainsi, en 1950-1951, ces feux de brousse ont été allumés fin octobre; les 
v\Taterbucks sont apparus sur les bandes brûlées dès la poussée des jeunes 
herbes et se sont maintenus nombreux aussi longtemps que ces terrains 
offraient des possibilités alimentaires plus marquées que la savane envi­
ronnante. Ils disparurent ensuite et firent complètement défaut pendant 
la saison des pluies, pour réaPI araître au début de 1952. 

Les feux localisés provoquent donc un rapide regroupement des Anti­
lopes sur les pâturages ainsi créés, ces derniers étant spécialement recher­
chés aussi longtemps que les Graminée ne dépassent pas 40 cm de haut. 

F. - Facteurs anthropiques. 

Le Waterbuck est attiré pal' les sentiers nouvellement réés en savane 
et les pistes mais ne fréquente guère les cultures indigènes. 

La réaction de fuiLe est très variable et sa disLance n'est pas fixe. Après 
que l'Antilope a réalisé la présence de l'Homme, elle garde souvent une 
certaine immobiliLé durant quelques instanLs, la tête dirigée vers l'intrus 
puis présente alors un peLit sursaut accompagné souvent d'un cer·tain 
hennissement qui pr·écède imlnédiatement la fuite. La fuite des \iVaterbucks 
entraîne généralement celle des Cobs, même si ceux-(\i se tr'ouvent à une 
plus gr'ande distance (II/gd, 23.XlI.1950, distances de fuite respecLivement 
de 90 et 115 ml. 
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Adenota kob alurae HELLER. 

LE COB DE BUFFON. 

(Fig. 83-86.) 

Adenota Ieoh alurae HELLEH, 1913, SmiLhsonian NIïsc. Coll., 61, n° 7, p. 11, 
enclave du Lado, Soudan. 

1. RECOLTES. 

Nom b l' e t 0 ta 1 des p é ci men s : 5. 

Numéro 
1 

Récolteur 
1 

Date 

1 

Localité 
1 

Sexe 

G43 J. MARTIN 8.II.1950 l/h/l 1 mâle 

1448 In. 3.V.1950 l/b/l 1 femelle 

2129 In. 16.VlII.1950 1 /c /2 s 1 mâle 

3350 J. VERSCI-lUREN 12.IV.1951 II/gd /ll ? 

5097 10. 11.IV.1952 II/gd/ ll 1 mâle 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : T a g b a.
 
Dialecte loga avukaia : Mag ara.
 
Dialecte logo gambe : Mag ara.
 
Dialecte mondo : Magara.
 
Dialecte baka : Mag ara.
 
Dialecte mangbetu : Nad a.
 

r 

3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au t e urs. - Cette forme géographique du Cob est signalée par 
SCI-IOUTEDEN des localités suivanLes : Nord de Niangam, Gangala-na-Bodio, 
Niangara, rivière Aka, Garamba, rivière Utwa, Aba, rivière Dungu, 
Faradje et Aru. 

Mis s ion. - Le Cob de Buffon est localement très commun au Parc 
National de la Garamba. Manquant presque entièrernent sur les crêtes, il 
abonde dans les vallées dénudées. Les observations sont peu fréquentes 
lors des déplacements à pied sur la crête et assez l'Ures le long des pistes; 
mais l'anin'lill apparaît avec abondance si l'on suit le cours des rivières, 
en particulier la Garamba. L'espèce est commune également en dehors des 
limites de la réserve naturelle. 
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4. MORPHOLOGIE. 

Les albinos paraissent plus fréquenls chez le Cob de Buffon que chez 
beaucoup d'autres gründs Ongulés : 

- 1 individu à Nangelengele (BARROY), janviee 1948;
 
- 2 individus sur un total de 153 Cobs, de mai ù juillet 1948 (MrCHA).
 

, 
5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Le Cob de Buffon est certainement la plus hygr-ophile des trois princi­
pales Antilopes du Parc National tundi que le vVaterbuck est assez éclec­
tique et que le Bubale évite les terrain humides. Les ruees observations du 
Cob, en zone de crête, ont toujours été effectuées près d'un point d'eau 
permanent ou temporaire. 

Cette Antilope ne s'obseeve guère, rnême pendant les heures les plus 
chüudes, sous les lU'bres de savane et évite strictement les galeries, même très 
clégeadées; DEJŒYSER considèee également que le Cob redoute beaucoup moins 
113 soleil que le vVaterbuck; il rech f'che surtout les (( ndiwilis" ù herbes 
courtes et s'écarte des zones de savane boisée, même légèrement. On l'observe 
souvent SUl' les bancs de sable et même dan l'eau au bOf'cl des rivières, 
en saison sèche (fig. 84). Pel 

Dans d 
peuvent êt 

1. Ex 1 
Bubale, ql 
rassembler 
ment le pl 
généraleml 
de Waterb 
La répartil 
Garamba, 

2. 1n II 
qu'au Pal'( 
20 individl 
considérah 
favorable il 

PhGto IL DE SAEGER. 
FIG. 83. - Bagbelo (llb/2"). 

Cob de Buffon, mEtle, Adcnota /wb aturac I-fELLEH. 



NATlONAAL CAR \MI3A PAnl< 187 

f1"""---------------~---~----------.-.----------------. 

Photo J. Vt:RSCHCREX. 

FIG. St. - lI/fd.'1S.
 
Petit groupement de Col)' cie Buffon, .lclenolrl liOb alllToe I-lELLER,
 

au bord de la l'ivièrc Garal1lba. ell "ai 'on cl1e.
 

Dans d'autres reglOns (Parc National Albert) les exigences écologiques 
peuvent être toules différenles. 

B. - Groupements et sociabilité, 

1. Extra-spécifiques. - L'espèce n'a jamais Alé obser'vée avec le 
Bubale, qui fréquente un autre milieu. Occasionnellement, on a noté des 
rassemblemenls temporaires avec des Buffles et des Phacochères. Le groupe­
ment le plus fréquent se remarque avec les Wulerhucks. Ces derniers sonl 
généralement moins nomhreux; dans certains cas, cependant, le nombre 
de Walerbucks était plu:> élevé (U.'gd li, 10.1.1952 : 20 \\ alerbucks et 1 Cob). 
La répadilion sexuelle e 1 très \'ariable dans ces groupements (rive gauch 
Garamba, 21.V.1951, 10 jE'unes Cobs màles el 6 Waterhuck femelles). 

2. 1nt l' Cl - S P é ci fi que . - L'espèce paraiL localement moins grégaire 
qu'au Parc Nalional Albert et les lroupeaux comptent généralement de 3 à 
20 individu. A de l'ares l'epl'i es seulemenl, on a nolé des rassemblements 
considérables SUl' des Lenains bl'Lllés précocement et où la végélation était 
favomble à la pâture (Garamba, II1.1951, et confluent Aka-Gul'amba, IV.1948). 
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3. Se x u el s. - Adenola leob est essentiellement polygame; beaucoup 
de rassemblements peuvent être raltJchés aux deux types suivants: 

- plusieurs femelles avec un seul mâle adulte et parfois des mâles 
juvéniles; 

- plusieurs jeunes mâles, subadulLes ou, plus souvent, juvéniles. 

Dans d'autres cas, les rassemblements sont moins précisés. On remarque 
parfois aussi des groupes de femelles Sans mille. Tous ces groupements 
présentent des variations au cours de l'année. 

6 h 

18 h 

12 h24 h 

FIG. 85. - Type cl"aClogramme fréquent chez le Cob de Buffon, 
Adenola kob alume HELLEn. 

:. - Reproduction. 

Le Cob de Buffon semble se reproduire la plus grande partie de l'année 
au Parc National de la Garamba; les naissances ont paru spécialement 
nombreuses dans les premiers mois de l'année, c'est-tt-dire en saison sèche. 

On a vu plus haut que la polygamie est la règle chez celte Antilope. Les 
combats entre milles sont fréquents et sont même parfois observés chez des 
anirnaux juvéniles. Une tentative infructueuse d'accouplement a été notée 
en mats 1952. Le comportement homosexuel n'est pas très rare chez cette 
espèce. 

D. - Éthologie. 

Le Lion aLLaque souvent le Cob de Buffon, qui est également la proie 
du Léopard. Il n'est pas rare que ce demier hisse le cadavre dans un arbre 
de la savane. Les Cobs ont parfois été capturés par les Carnassiers à proxi­
mité immédiate des camps de la Mission d'exploration. 
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L'ancien Con ervateur-adjoint J. HAEZAERT siO"nale qu'un Crocodile a 
entraîné sous l'eau, en octobre 19116, un Cob venu . e désaltérer à la 
ri vière Dungu. 

Le Cob de Buffon est moins nocturne que le Walerbuck; le particu­
larités locales de on activité permettent d'élablir son aclogramme (fig. 85); 
celui-ci peut pr-ésenter toutefois des variations notables. L'animal e nourrit 
principalement de nuit mai parfois aussi après l'aube et avant le crépus­
cule; c'est alors qu'il se désaltère. Il passe les heures les plus chaudes de la 

l'holo J. VERSCllUREN. 

FIG. 86. - Confluent Aka-Garamba.
 

l( Ndi \VHi .. marécageux, zone ct rassemblement temporaire de tl'ès nom))l'ellX
 
Cobs de Buffon, Adenota Iwb almae HELLEn.
 

journée, souvent immobile, sm un banc de sable, au bord d'une mare 
ou dan un « ndiwili »; vers l'heur'e du midi, les animaux paraissent parfois 
endormis. Dans les « ndiwilis », le Cob de Buffon e choisit parfois 
une orte de couche, lit circulaire d 'herbes aplaties, pl'Opre à chaque animal 
et dont il ne s'écarte guère. 

L'aclogramme annuel n'est pas clair. Beaucoup d'individus se rassem­
blent en fin de saison sèche dans certains « ndiwilis " à la recherche d'humi­
dité (confluent Aka-Garamba, ilJli8) (riO". 86); ils se dispersent en saison des 
pluies. Cerlains paraissent très sédentaires; plusieurs animaux ont été 
notés en permanence, auLour de mares, près du camp de la Gal'amba. 
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On observe parfois les Cabs sur le sommet de termitières, comm les 
Bubales, mais toutefoi bien moins souvent que ces demiel's. 

\u cours de violentes pluies, les Cabs manifestent fréquemment une 
très grande excitation et galopen l, très agi tés, dans toutes les directions. 

F. - Facleurs anlhropiques. 

La distance de fuite des Cabs est très variable; dans cel'Lains cas, les 
femelles semblent plus farouches mais, parfois aussi, les mâles fuient en 
tête de leur troupeau. 

Les individus vivant clans les environs du camp de la Gaf'Ul11ba se sont 
progressivement habitué il la pré~ence humuine; n'étant jamais chus és, 
ils sont devenus familiers élU point de réduire fadement leur distance de 
fuiLe. Les Cabs de Buffon s'écartent parfois en file indienne, comme beaucoup 
d'autres Ongulés. 

Dans certains cas, on u pu approcher de très près certains animaux 
(P. P., 21.VII.t951) : uu cour d'une tomade, un jeune individu aveuglé el 
a' omdi par lu pluie vit sa distance de fuite pratiquement annulée. 

Une hutte d'observation fut installée près d'une mare de crête en 1952; 
les Antilopes ont toujOUl'S témoigné de la prudence il son égard et ne 'en 
sont jamais approchées. 

Hippotragus equinus bakeri HEUGLIN. 

L'ANTILOPE ROUANNE. 

Hippotragus bakeri HEUGLIN, 1863, Nova Acta Acad. Caes. Leop.-Carol., 
Jena, 30, n° 2, p. 16, Sennaar, Soudan. 

1. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : Bis a.
 
Dialecte logo avukaia : Le b i l e b i w a.
 
Dialecte logo gambe: Le b i l e b i w a.
 
DialecLe monda: Bis a.
 

2. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - Antérieurement à notre note dans le travail de FnECHKoP 
(1953), cette forme de l'Antilope ne paraissait guère avoir été signalée de façon 
suffisamment précise au Congo Belge; les autres formes géographiques 
existent ElU Katanga. et au Ruanda. Elle fait défaut clans les collections de 
l'InstiLu~ Royal c1es Sciences nü.tuf'elles de Belgique et du Musée Royal c1u 
Congo Belge, à Tervuren. 
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JOBAEnT (1953) note qu'elle existe dans l'extrême or I-Est de l'Uele et 
la représente SUl' sa cUl·te de distribution géographique, mais il exprime 
des réserves ~l ce sujet à ]a fin de son travail. 

OFFERMANN (1952) l'inclut dans sa liste des animaux de la région de 
Gangala-na-Bodio, en indiquant seu]ern nt : « Savanes (Nord-Est); f'ilre ». 

L'Antilope Rouanne est signalée dan une vaste région, en territoire 
Soudanais (JVfACIŒNZTE). 

Observations anciennes pal' les Con ervateurs : 

BARnOY (Rapport du c.onservateur) : 

- UII exell1plui1'e tué en dehors clu Parc :\ational de la GUl'amba, 1!Jt,·6 (Pères 
~Iissioll Faradje);
 

-- près de la sOlll'ce cle l' « .-\roadjo n, le lû.I\'.l!).t'i':
 
- un exemplaire Vli ~l la SOll1'ce cie la GurandJa (U')'.·").
 

MIcnA (Rapport du ConservateUl') : 

- entre la source cie la Gurarnl)a et de la KOIShio : 1 ex.:
 
- entre la source de l'UllIkuru et de la i\'loliO: 1 ex,:
 
- enire la source de la MoliO et de la Yalo : () ex.
 

Mission: 

Observateur 

J. VERSCHIJREN
 

J. HAEZAEHT
 

H. DE SAEGER
 

P. Scno.EMAKER
 

J. VEBSCHIJREX
 

H. DE SAEGER
 

ID.
 

J. VEBSC}[lJREN
 

ID.
 

ID.
 

ID.
 

Date 

9.II.I()51 

14.IV.1951 

23.V.1951 

ID.VLI951 

VII. 1951 

12.LI95'! 

Ll9:;2 

LdLl!)5'!. 

6.III.t952 

2Ll,V.1952 

9.VI.t952 

Localité 

P.P/K. 12 

P.P/K. J3 

P.P/K. 55 

P.P/K. 50 

'~ipaza
 

Entre Garamb[~ et ~delele
 

Mpaza
 

Ndelele
 

Ndelele
 

Ndelele
 

Iso/2
 

~oll1bre 

1 

2 

Il 

7 

:i 

:i 

., 
v 

6 

MICHA (in verbis, déc. 1956) : 

Aucune modification dans la densité numérique des Antilopes Rouannes. 
Un individu toujours présent près de P.P.jK.15. ne har'de près du mont 
Mpaza. 

13 



192 PAHC NATIONAL DE LA GAHAMBA 

Conclusion. - L'Antilope Rouanne est présente en petit nombre 
dans la résel'"ve naturelle, mais y l'este apparemmenL localisée. Le nombre 
d'individus est certainement inférieur à la centaine. Elle manque complèLe­
ment dans la partie occidentale du Parc National. 

Certains groupes paraissent sédentaires et trois localisations sont bien 
précises (P.P.jK.15 : un ou deux individus, sans doute les seuls au Sud de la 
Garamba; mont Mpaza; mont Ndelele). Les individus de l'extrême Nord-Est 
se déplacent des deux côtés de la frontière, dans des régions inhabitées. 

3. ECOLOGIE ET BIOLOGIE . 

.-\. - Biotope. 

La détermination du milieu au Parc National de la Garamba est difficile 
par- suite du manque d'observations. L'Antilope Rouanne paraît une espèce 
de crêLe, qui évitera iL sLrictement les zones à galerie forestière mais recher­
cherait certaines dépressions marécageuses de plateau. Elle a été trouvée en 
savane assez dénudée, avec peu de ligneux, mais aussi dans la forêt sèche 
à lsoberlinia. 

B. - Groupement$ et sociabilité. 

Selon les Noirs, l'Antilope Rouanne pourrait s'observer' avec l'Éland 
géant, Taurotragus derbianus, dans les forêts d'lsoberlinia. Elle semble 
éviter les Cobs et Waterbucks, mais recherche la compagnie des Bubales. 
JOBAERT (1953) signale aussi un groupement de l'Antilope Rouanne avec le 
Bubale. 

Un Pique-bœuf, Buphagus, a éLé observé sm un individu en P.P.jK.12 
(11.1951). 

Les Antilopes ROlHU1nes sont notées plus souvent par familles ou petits 
gf'Oupes qu'isolément. JOllAEHT (1953) signale que l'exisLence de troupeaux de 
plus de 50 individus doit être exclue au Kasai. 

C. - Éthologie et facteurs anthropiques. 

Les AnLilopes Rouannes paraissent très sédentaires, du moins dans cer­
tains cas; les mêmes localisations semblent se maintenir pendant plusieurs 
anl1ée~. Elles recherchent les dépôts salins (Ndelele). A plusieurs reprises 
on a observé des Antilopes Rouannes en observation au sommet de termi­
tières : ce comportement est similaire à celui des Bubales. 

Cette espèce est relativement farouche; les individus s'éloignent géné­
ralement en file de l'observateur. 
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Alcelaphus lelwel lelwel (HEUGLIN). 

LE BUBALE. 

(Fig. 87-88.) 

.4cronotus Zel'weZ I-IEUGLIN, 1877, Reise im Nordost-Africa, 2, p. 124, rivière 
lur, Soudan. 

1. RECOLTES. 

Nom b r e t 0 ta l des p é ci men s 5. 

Numéro 
1 

R.écolteur Date Localité Sexe 

3886 

4226 

11227 

M;20 

11673 

H. DE SAEGER 

ID. 

ID. 

ID. 

ID. 

28.VII1.1951 

8.1.1952 

1LI.1952 

i O.III. 1952 

23.V.1952 

Pp/K. 57 

PF /K. 12/2 

PFjK.8/2 

Ndelele 

PFN/K. 15/g 

1 mâle 

1 mâle 

1 mâ.le 

1 femelle 

2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecle zande: Son go 1 0, aussi Z u n g b a.
 
Dialecte logo avukaia : Lob a.
 
Dialecte logo gambe : Am bai t o.
 
Dialecte mondo : Lob a.
 
Dialecte baka : M bon g o.
 

3. DISTRIBOTION GÉOGRAPHIQUE. 

Au tell r s. - Ce Bubale est signalé exclusivement du Nord-Est du 
Congo Belge. SCHOUTEDEN communique les captures suivantes : Faradje, 
Nord de Niangara, Gangala-na-J3odio et Faradje/Dungu; aussi Nord de 
Faradje, Bwere et rivière Gal'<Lmba. 

Mis s ion. - Le Bubale est commun dans la plus grande partie du 
Parc National de la Garamba, surtout dans l'Est, le Nord-Est et le Nord, 
mais uniquement SUl' les crêtes; il évite strictement les vallées. Présent 
encore, en nombre notable, clans l'entre-Dungu-Garamba, il décroît vers 
l'Ouest; il n'a guère été observé aux environs de Bagbele (exclusivement 
affleurement rocheux Km 17). On peut suivl'e la décroissance de sa densité 
de population le long de la PFN où il est commun jusqu'à un peu au-delà 
du mont Moyo; il devient l'are plus à l'Ouest. Sa distribution est fonction 
de ses exigences écologiques. 

•
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Photo lL DE SAECF.n. 

FIC. 7. - PFS/IC 19. I.e Bul)ale, .lIcela))/llis lehul leUeel (HEUGLI.\'). 

Photo il. DE SAECF.R. 

FIG. 8. - P.P/K.2::i. Savane de crète; 
milieu typique du l3ulJale, Alcela]J/nl' lellLel leltuel (BEllGLI.\'). 
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Il est particulièrement commun sm la ligne de crête centrale de la 
réserve, aux environs du Nclelele et des deux côtés de la frontière souda­
naise, il l'Est du Ndelele. Selon CORNET D'ELZIUS, on l'observe en petit 
nombre seulement dans la réserve de chasse de Gangala-na-Büdio. 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

Les exigences les plus marquées à ce sujet paraissent les suivanLes 

Zone de crêl.e (fig. 88). - Le Bubale n'est pas observé dans les 
va1Jées, sauf dans leur cours supérieur. Il manque complètement dans les 
larges vallées de l'AIUl, Garamba et Dungu, ù manteau forestier ou non. 
POUl' ceLte raison, il évite les « ndiwilis ", sauf parfois les « ndiwilis » de 
plateau. DEKEYSER fait remarquer aussi que les Bubales ne paraissent guère 
aimer les terrains trop humides. 

S a van e cl é n u cl é e. - Il s'écarte souvent des zones broussailleuses 
et affectionne pm'Llculièl'ement les vastes superficies de Graminées. On 
l'observe sou ven t su rIes affleUl'emen ts rocheux hori zon taux el dénudés. 
Les terrains fraîchement brellés sonl particulièrement recherchés. 

B. - Populations. 

L'abondance des Bubales SUl' les crêtes - qui constituent la plus grande 
partie de la superficie cie la réserve nalmel1e - suggère que cette Antilope 
est la plus abondante du Parc National cie la Garambn. 

Le Bubale est généralement l'espèce vue en plus grand nombre, lors 
d'une Il'aversée du Parc National dans toute sa longueur. Si on limite les 
recherches aux zones cie vallée, le nombre de Cobs et de Vlaterbucks fausse 
les résultats. 

C. - Groupements et sociabilité. 

Ex t l'a - s p é c if i que s. -- Les Bubales ne forment pratiquement jamais 
de rassemblements avec les Cobs et les vVaterbucks, dont ils s'écartent 
d'ailleUl'spom des raisons écologiques. Ils évitent moins les Girafes. 

Le Bubale affectionne la présence de l'Antilope Rouanne (NdeleJe) et ne 
craint pas l'Éléphant (Biadimbi, 20.11.1951 : 2 Bubales dans un groupe 
d'Éléphants). 

1 nt 1" a - s p é c i fi que s. - Le Bubale est, localement, semi-grégaire ou, 
pill"'fois aussi, vit pal' couples. Des gr'ands cassemblements n'ont jamais été 
observés, les bandes les plus importantes n'excédant pas 25 individus. Les 
groupements les plus typiques comptent une demi-douzaine il une douzaine 
d'individus. 
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D. - Reproduction. 

Les naissances se situent sans doute dans les deux premiers mois de 
l'année; cette périodicité paraît bien établie. Citons, à ti tre exemplatif, les 
cas suivants : 

11.1.1951 : nouveau-nés. 
9.11.1951 : très petits. 
26.11.1951 : jeunes. 
3.III.1951 : très nombreux jeunes plus grands. 

Lü. mise-bas a donc lieu au début de la saison sèche, généralement après 
le passage des feux (premières herbes tendres). 

C'est chez le Bubale que l'on observe le plus souvent des combats de 
mâles, beaucoup plus fréquemment que chez les autres Antilopes. Ces duels 
sont très violents et pourraient, selon les Indigènes, aller jusqu'à la mort. 
L'instinct de fuite est très atténué pendant ces combats et les Antilopes ne 
réalisent plus guère alors la présence de l'Homme ou d'un véhicule. 

E. - Alimentation. 

Les Bubales affectionnent tout spécialement la terre des dépôts salins el 
minéraux (Ndelele). Ils boivent exclusivement dans les mares ou les 
« ndiwilis " de crête et guère aux rivières elles-mêmes. Comme ce compor­
tement n'est pas modifié en pleine saison sèche, quand les eaux sont rares, 
on doit admettre une remarquable résistance du Bubale à l'absence de 
boisson. 

F. - Éthologie. 

1. En ne mis. - Le Bubale semble une proie favorite du Lion. Ce 
dernier recherche toutefois plus volontiers les Duffles; quand ces demiers 
sont à proximité des Lions, les Bubales ne craignent pas de s'approcher 
très près des Carnivores (Ndelele, V.1952). 

2. Séden tari té. - Les Bubales séjournent parfois longtemps dans 
une même zone (P.P.jK.20, vers le 25.1.1951) et des bandes s'observent pen­
dant de longues périodes dans un secteur déterminé. Le territoire où s'effec­
tuent les déplacements diurnes paraît toutefois a sez étendu et excède sans 
doute 2 km. 

3. Déplacements. - Ces Antilopes n'utilis nt guère les pistes 
humaines, comme d'autres espèces; les animaux se suivent souvent en file, 
en particulier quand ils sont pourchassés. 

4. Termitières. - Points fixes très importclIlts; HEDIGE.R (1951) les 
considère comme des « plates-fOl'mes n. Quand il s'agit de deux individus, 
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l'un d'entre eux se trouve souvent à la base et l'autre en observateur au 
sommet de la termitière. Si le groupe est plus important, les Antilopes 
peuvent se répartir en escalier sur la termitière, mais parfois aussi un seul 
l'este au sommet, tous les autres se localisant à la base. Ce comportement 
les rapproche des Topis (Damaliscus), qui lem sont apparentés au point de 
vue systématique, et les sépare des Cobs et des Waterbucks. 

G. - Facteurs anthropiques. 

Complètement absents aux environs du camp de la Garamba, situé non 
loin de la vallée, les Bubales étaient très communs dans les zones proches 
du camp du Ndelele, sur la crète Congo-Nil. 

La distance de fuite du Bubale par- rapport à l'Romme est très vaf'iable; 
eUe peut être considérable: REDIGER signale 120 m, mais, dans certains cas, 
elle est fort réduite et, très occasionnellement, l'animal peut même charger. 
Nous avons observé, d'autre part, des Bubales suivant les déplacements 
d'Indigènes et d'Européens : Biadimbi, 20.11.1951; 2 individus nous ont 
uivi pendant près d'un kilomètre, en maintenant constamment une distance 

de fuite négligeable. 

Tragelaphus scriptus dianae MATSCHIE. 

, 
L'ANTILOPE HARNACHEE. 

(Fig. 89.) 

J'ragelaphus dianae MATSCI-lJE, 1912, Sitzb. Ges. Naturf. Freunde, Berlin, 
p. 557, Kalakaba, lac Albert, Uganda. 

, 
1. RECOLTES. 

Nom b r e t 0 t a 1 des p é ci men S : 6. 

Numéro Récolteur Date Localité 
1 

Sexe 

123 J. MARTIN G.XII.191.9 Duru 1 mâle 

319 ID. 2.1.1950 I/h/3 1 mâ.le 

761 ID. 8.II1.1950 Bamangwa 1 mâ.le 

3711> H. DE SAEGER 1O.X.195l II/hd/l" 1 mâ.le 

4164 ID. 12.XII.1951 II/gd/Il, 1 mâlc 

5098 J. VERSCHUREN 19.VII1.1952 II/gd/Il, 1 femelle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

DialecLe zande : 1\1 b 0 di.
 
Dialecte logo avukaia : Lib u.
 
DialecLe logo gambe : Lib a.
 
Dialecle mondo : N g a b i.
 
Dialecte baka : 'f 0 b o.
 
Dialecle mangbeLu : Ne k p e de.
 

Photo J. VERSCHUREN. 

FIG. 80. - II/gdt!.. 

Femelle d'Alltilope llarnacl1lée, Trag.:lolJIWS scrifJl"us dtanoe MATSCHIE. 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au te urs. - Dans la région du Parc National de la Gurumba, SCI-IOU­

TEDEN indique les localités: rivière Aka et Faradje. L'Antilope harnachée 
esL commune dan la plupart des régions au Cono"O Belge. 

1\1 i s s ion. - Celte Antilope - loujours isolée ou par couples - est 
présente dans tout le Parc Nalional et égalemenL dans les zones environ­
nantes où la population humaine est assez dense. Elle a été observée dans 
toutes les régions, mais semble éviter les crêtes. Le nombre Lotal d'individus 
paraît assez faible et ne peut se comparer à celui d'autres espèces 
d'Antilopes. 
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4. MORPHOLOGIE. 

Po i d s N° 3714, femelle: 40 kg. 

, 
5. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

A. - Biotope. 

L'Antilope harnachée recherche les terrains à couvert dense et évite 
essentiellement les zones dénudées; elle affectionne particulièrement les 
grandes étendues de Gmminées, notammen t celles qui ont échappé au feu, 
en saison sèche. Souvent aussi, ces massifs de Graminées sont de dimensions 
restreintes mais conslituent loulefois un abri suffisant. L'espèce peut se 
maintenir aisément dans les zone les plus cultivées où les jachères ne 
manquent jamais. 

Le Tragélaphe ne s'écarte guère de l'eau, tout en évitant les « ndiwilis » 

dénudés. Les massifs de « Baludulu » (dialecte zande), près des mares per­
manentes, sont spécialement recherchés. On peut l'ob erver aussi dans les 
galeries forestières les plus denses. 

B. - Groupements et sociabilité. 

Le Tragélaphe n'est nullement grégail'e et ne fOl'me guère de groupe­
ments exlnt-spécifiques. 11 évite en parlicuher les gl'lmds rassemblements de 
Cobs et de \tVaterbucks. Celle Antilope 'observe généralement pm' couples 
mais, plus souvent, l)m' individu isolés; ces « couples ", selon VERHEYEN 
(1955), seraient formés, en réalilé, d'une femelle el SOli jeune de la porlée 
précédenle. C'est également l'avis de STEVENSON-HAMILTO 1 (19n) mais non de 
BABAULT et de HülEn (1950). Quand deux individus vivent dans une même 
zone, on ne les observe généralement pas ensemble sous le même arbre; 
ils recherchenl chacun un abri différent. 

C, - Alimentation et reproduction. 

CetLe espèce se nourrit principalement, mais non exclusivement, des 
pousses de jeunes Graminées. Un individu captif, âgé de 15 jOUfS, a été 
alimenté avec du lait et ensuite avec des débris de manioc. 

Des individus très jeunes ont été observés à des dates très différentes: 
janvier, mai, aoCit, oeLobre et décembre. L'individu captif, âgé de 15 jours, 
a été capturé en mai. Il ne semble donc guère y avoir de réelle périodicité. 

D. - Éthologie. 

L'Antilope harnachée est crépusculaire ou nocturne au Parc National 
de la Garamba et n'est observée lue rarement le jour. Selon VEIUlEYEN 
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(1955), elle serait diurne au Parc National Albert. Pendant le jour, les indi­
vidus ne se couchent cependant pas et restent génémlernent debout. 

Cette An tilope recherche les pistes d'origine an th ropique et les passées 
des autres lV[arnmifères. Un individu, suivi par un véhicule, s'est déplacé 
pendant 1.500 m sur une piste de brousse, en n'évitant aucune courbe et 
sans être attiré par les percées latérales. La vitesse de déplacement, à cotte 
occasion, était de f10 km/ho 

Tandis que l'adulte pousse un aboiement bien connu et très typique, le 
jeune individu émet un bêlement ininterrompu, fod différent de la mani­
festation vocale de l'aduHe. Plusieurs éléments sont communiqués au sujet 
de ces dernières par CURRY-LINDAHL (1956). 

• Antilope 

couvertfuite vers le 

fIG. !JO. - Schéma d'un type de réaction de fuite
 
de l'Antilope harnachée, Tragclaphus scriplUs dianae MATSCHlE.
 

E. - Facteurs anthropiques. 

La réa ct ion de fui te est essentiellement « centripète» : l'animal 
recherche un abri sous couvert plutôt qu'une augmentation de la distance 
qui le sépare de l'Homme. La notion de distance de fuile ne peut donc être 
maintenue dans ce cas. Un individu, à 50 m d'un Homme, dont il est séparé 
par un massif de Graminées, s'en rapproche pour aller s'abriter sous le 
couvert (fig. 90). 

Dans certains cas, l'Antilope mise en fuite stationne d'abord quelques 
instants au bord de la zone à couvert dense, en a.lerle et prête ù. s'abriter 
plus profondémen t, en cas de nécessité. 

L'Antilope harnachée est capturée plus souvent au piège ou au filet qu'au 
fusil. Les Indigènes poursuivent parfois les jeunes animaux à la course. 

Immédiatement après sa capture, l'individu captif se précipite contre les 
parois de son enclos; la pilosité du cou et de la tête est rapidement enlevée 
et l'animal meurt dans un délai assez court. 
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Si l'animal a toutefois été capturé très jeune, ce comportement cesse rapi­
demenL; l'Antilope s'habitue à l'Homme sans tarder (un individu, 6 heures 
après sa capture, peut ètre déjà mis en semi-liberté; il est complètement 
laissé à lui-même après 24 heures). Elle recherche l'intérieur frais des 
habitaLions (couvert). Le jeune animal devient rapidement familier; il se 
laisse prendre dans les bras et uil l'Homme fidèlemenl. 

Limnotragus spekei (SCLATER). 

LA SITUTUNGA. 

l'ragelaphus spekii SCLATER, 18611, in Sreke's Journal of Discovery of Source 
of Nile, p. 223, note, Karagwe, rranganyika. 

La Situtunga n'il pas été capturée ou observée au Parc National de la 
Garamba. Plusieurs formes géographiques de ceLte AnLilope existent dan 
les zones forestières du Congo Belge. D'après SCHOUTEDEN, ia capture la plus 
proche provient du Sud du lac Ibert. Cette espèce e t cependant bien 
connue des Indigènes, comme nous l'a d'ailleurs confirmé le Conservateur 
MICI-IA; elle possède un nom vernaculaire en dialecLe zande : Nd 0 log a; 
en dialecte mangbetu : N y e k ct 0 r 0 k 0 d o. 

La découverte du Situtullga n'est donc pas à exclure au Parc National 
de la Garamba. Sa présence est ignalée dans l'extrême Sud du Soudan 
(MoLLOY). 

COHl\'ET O'ELZIUS considère cette Antilope comme assez l'are dans laC( 

région n. EUe a été observée deux fois en 1955 dans la réserve de chasse de 
Gangala-na-Bodio. 

Boocercus euryceros (OGILBY). 

L'ANTILOPE BONGO. 

!lnlilope eurycerus OGILBY, 1837, Proc. Zool. Soc. Londres, pour 1836, p. 120, 
Afriq ue occidentale. 

1. RÉCOLTES. 

Nombre de spécimens: 1. 

Numéro 
1, 

Récolteur 
1 

Date 1 Localité 

2538 J. VERSCHlJREN 5.XI.195ü 1 Kpaika, 

1 

j Sexe 

1 
1 mâle 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

Dialecte zande : M ban g ana. 
Dialecte mangbelu : Ne n d u m b a. 

, 
3. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE. 

Au leu r s. - L'Antilope Bongo est trouvée dans certaines zone,s fores­
tières du Congo. D'après SCHOUTEDEN, aucune capture n'est originaire de 
ln région du Parc National de la Garamba. L'exemplaire le plus proche 
provient de Kilo. 

Photo J. VERSCHUREN. 

FIG. Dl. - I~puika. Cadavre d·.-\ntilope Bongo. Dooccrcus curyceros (OGILIIY), 

trouve dans le lr-actus cli~esti[ d'un Python. 

Plusieurs auteurs communiquent sa présence dans l'extrême Sud du 
Soudan (région des Azande, au Nord du Parc National de la Garamba) : 

- premier exemplaire trouvé au Soudan en 1912 (LARKEN); 
- « assez commune dans le S.\V. du Soudan, près de la frontière II 

(MOLLOY, 1954); 
- « fairly common locally thick forest S.vV. bordel' savane Equatoria 

Province II (MACIŒNZfE). 

Mis s ion. - L'unique exemplaire récollé a été trouvé près de la rivière 
Kpail,a dans des conditions très spéciales, à environ 50 km du Parc National, 

dans une t 
puisse être 
les galerie: 
présenc.e cl, 
&L GangaliJ 
diverses r€ 

Cet ind 
digesLif d'l 
3,27 Ill. L' 
rnensul'iltic 
l'épaissem 
seul' des 1 
maLique: 

Eoseluphu: 
30, n° ~ 

Cel ilni 
région du 
pas l'exisL 

A u tel 
des MalTIl 
Garambn. 
cetLe régio 
frontière ( 
sa liste so 
MAN:\' indie 

En ce 
suivants: 

- Sele 
entre la f 
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dans une galerie foœstière dense. Il n'est donc pas exclu que ceLte Antilope 
puisse être découverte d ]'i n térieur des lirni tes de la réserve naturelle, dans 
les galeries clu Nord-Ouest. D'après HARROY (l'apport décembre 19117) : "la 
présence cie Bongos, à proximité immédiate du Parc National de la Garamba 
&t Gangala-na-Bodio, sur les terres du capiLa. Balao'anza, a été confirmée à 
diverses reprises par des gardes et trava.illeurs n. 

4. ECOLOGIE ET BIOLOGIE. 

Cet individu (fig. 91) a été découvert ~.L la uite de l'examen du tractus 
dio'estif d'un Python, Python sebae (2985). La. longueur du Reptile atteignait 
3,27 m. L'AnLilope était un jeune mâle à la dentition bien développée. Les 
mensuration du crùne de l'animal - auxquelles il convient d'ajouter 
l'épaisseur cles tissus musculaires et autre - donnent une idée de la gros­
sem' des proies avalées pal' ce Serpent. Longueur: 21 cm, largeur zygo­
mutir]ue : 9 cm, et hauteur: :li cm. 

Taurotragus derbianus gigas (HEI:GLlN). 

, 
L'ELAND DE DERBY. 

Eoselaphus gigas HEUGLIN, 1863, Nova AcLa Acad. Caes.-Leop. CaroL, Yena, 
30, na 4, p. 19, pl. I, fig. 2, Bahr-el-Gazal, Soudan. 

1. NOMS VERNACULAIRES. 

Cet animal est complètement inconnu de la plupad des Indigènes de la 
région du Parc National de la Garamba. Les Logo avukaia seuls n'ignorent 
pas l'existence de l'Éland géant qui e t appelé « M b 0 r 0 k e ". 

, 
2. DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE ET STATUT. 

Au te ur. - L'Éland géant a été considéré antérieurement comme un 
dos Mammifères les plus typiques de la région du Parc National de la 
Garamba. Les captures signalées pal' SCI-fOUTEDEN intéressent spécialement 
celte région: Gwane et DOl'lHna, sources de la rivière Garamba, Ga.ramba, 
frontière du Soudan près de Maruka. - Nord-Est d'Aba - Faradje. Dans 
sa liste sommaire des animaux de la l'égion de Gangala-na-Bodio, OFFER­
MANN indique « Savane boisée (Nord-Est). Très rare ". 

En ce qui concerne les régions environnantes, nous avons les éléments 
suivants: 

- Selon A 'DERSON (in verbis, in DE SAEGER), il y en aurait une centaine 
entre la frontière et le Nil, a.u Souda.n. 
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- " Scarce in fOl'ests of Bahr-el-Gazai Province and Equatoria, \Vest of 8. Tou 
river Nile " (MACIŒNZIE). ilÉland 

- REID signale l'Éland géant d'une série de localités, en territoire la Garaml 
Soudanais, juste au bord de la l'"éserve naturelle, mais l'auteur fait remar­ 9.	 Le 
quel' leur l'areté. trophée d 

- BLANCOU (1948) considère que la situation des Élands géants est bonne confluent 
en Oubangui-Chari, pour l'année 1946. 

Conc-	 HARPER examine leur statut général, d'après les éléments de différents 
dans la riauteurs, mais ces données sont actuellement largement dépassées. 
ment disI 
Belge, ml Mis s ion. - L'existence actuelle de ceLle Antilope dans le Parc NatIO­
traversentnal de la Garamba est en réalité assez douteuse; elle n'y séjourne certaine­
situe il l'ement plus en permanence. 
dernier, clLes éléments dont nous disposons sont les suivants: 

La	 (lis] 
1.	 HARROY a vu les traces de l'Éland géant à deux reprises en avril 1947 bovine et 

(source	 cie l'Urelumvua, màle et. femelle; mâle, femelle et juvénile). Remar 
actuelle d 2.	 Un garde aurait vu un Éland avec cles Cobs, près du mont Moyo, en 
Le cas de juin 1947. 
ment eL ( 

3.	 Un garde indigène aurait aperçu 12 individus près de la source de la région éLu 
Garamba,	 dans les massifs d'/soberlinia dolca, en 1951. EOMON[ 

Ces deux dernières données sont sujettes il caution. linia dolce. 

li. Aucune obseI'vation directe ou indiI'ecle au cours de l'exploration du 
PaI'c National de la Garamba ou paI' les Noirs n'a été effectuée au cours 
de 36 mois de séjour dans la réserve naturelle, parcourue en tous sens. 

5. Une prospection clans la zone qui leur conviendrait le mieux a été 
entreprise en juin 1952. Nous étions guidé par un indigène du vi1lage de 
Lemu réputé comme l'" Homme des Elands ,,; en réalité, il n'aurait vu Bubalus c 

p.	 372,qu'une seule fois cette Antilope, avant la création du Parc National, en 
1938. La zone explorée éta.it située sur la crête Congo-Nil, formée de savanes 
peu boisées, de grands "ndiwilis li dénudés et entrecoupés de massifs Nomb 
d'/soberlinia, partiellement en dehors du Parc National, à l'Est de la source 
de la Garamba : affluents supérieurs cI'un COUI'S d'eau Soudanais non 
dénommé et d'un haut affluent de l'Utua. Cette région est complètement 
inhabitée. 

Aucune trace quelconque n'a été observée; il convient d'ajouter toutefois 
que les heI'bes rendaient la visibilité mauvaise. 

6. L'espèce est inconnue des Indigènes, sauf des Logo avukaia; sa 
silhoueLte ne leur est pas famihère. 

7. A l'exception des cas, déjtl anciens, signalés plus haut, le grand Eland 
n'a jamais été observé par les gardes. Remarquons loutefois que ceux-ci 
suivent généralement les mêmes itinéraiI'es. Certains Elands, éventuellement 
très sédentaires et localisés, auraient pu échapper. 
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8. Tout récemment (M. MICHA, 1956, in ve1'bis), le squeletLe d'un grand 
Éland Cl, été découvert en dehors du Parc National, enlre la source de 
la Garamba et Missa. Cette capture e t signalée aussi pal' COR!'.'ET D'ELZIUS. 

9. Le Conservateur MICHA communique (rapport février 1957) qu'un 
trophée d'Eland, vieux de 3 à 4 ans, a été trouvé par des gardes près du 
confluent Arualiti-Garamba. 

Con c 1u s ion s. - L'Eland, qui existait anciennement avec certitude 
dans la région (SCHOUTEDEN), s'est donc raréfié au point d'avoir pratique­
ment disparu. Il ne séjourne sans doute plus en permanence au Congo 
Belge, mais il est vraisemblable que des individus provenant du Soudan 
traversent parfois la frontière. La zone où leur présence est à envisager se 
situe à l'extrême Nord-Est du Parc National, et également en dehors de ce 
dernier, dans ce même secteur. 

La disparition de l'espèce pourrait être attribuée aux épidémies de peste 
bovine et à une modification de la végétation (DE SAEGER). 

Remarquons ici combien il est dangereux d'établir la distribution 
actuelle d'une espèce en se basant uniquement sur les pièces de collection. 
Le cas de l'Antilope Rouanne, absente dans les Musées, mais existant réelle­
ment et du grand Éland, présent dans les Musées mais disparu dans la 
région étudiée, est suffisamment suggestif à ce propos. 

EDMOND-BLANC fait remarquer l'altirance du grand Éland pour l'/sober­
linia doka, qui constitue sa nourriture préférée en saison sèche. 

Bubalus cafter aequinoctialis BLYTH. 

LE BUFFLE. 

(Fig, 92-94.) 

llubalus caller var. aequinoctialis BLYTI-I, 1866, Proc. Zoo!. Soc., Londres, 
p. 372, Afrique équatoriale. .
 

1. RECOLTES. 

Nombre total de spécimens: 7. 

Numéro 
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262 
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Récolteur 
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ID.
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J'. VERSCHUR.EN
 

ID.
 

ID.
 

Date 
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2. NOMS VERNACULAIRES. 

D'ialecte zande : il e.
 

Dialecte logo avukaiü : Dru.
 

DinlecLe logo gambe : Dru.
 

DialecLe mondo : G b il.
 

Dialecte baka: Kobi.
 

Dialecle mangbeLu : Ne k i b 1.
 

Au Parc 
colo l'il tion 
soient pas 
présentent 
suivantes s 

- 15.XIl. 
très vi 

- 2.1.1%1 
- :l.VIl.I' 

- 12.V.l!l 
chaClu 

De nom 
discutable. 
l'exislence 
races géogI' 
par toute li 

Le Buff 
sont d'aille 

La 1'ech 
est f1'éq uen 

i5.XII.l 
1.000 m de 
Nambira). 

Ces I1o~ 

ment cer'li 
« ndiwilis 1 

affectionne 

Au te ur. - De nombreuses captures de Duffles sont ignalées par 
Le Dufl SCHü TEDEN dans la région du Parc Nalional de la Gammba (Faradje, Aka, 

Parc NutioGangala-lla-Bodio, elc.). 
(2.000 selol 

Mis s ion. - Les Buffles sont très commun dan tout le Parc National 
de la Garamba, aus~i bien dans les vallées que sur le crêtes, mais Loutefois 
moins abondants dans le Nord-Ouest. Il ne sont pa rares clans les régions 1. Ex t 

voisines. bœufs, Bu, 

Photo J. Vr~RSCnUREK. 

FIG. (12. - 1I/ee/13. 

Partie d'un troupeau cle Bu[fLes. L1nlJalus carrer ae([uinûclialis BLYTH., 
il l'ombre d'un masslf cl' lrui71!]ia. 

3. DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE. 
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Au Parc National de la Garamba, la plupart des Buffles présentent une 
coloration noire bien marquée, quoique des individus roux et rouges ne 
sOIent pas rares; ces derniers vivent intimement mêlés aux autres et ne 
présentent aucune différence au point de vue écologique. Les observations 
suivantes sont communiquées à. titre exemplatif : 

- 15.XII.Hl50 : confluent GaramlJa-i\ambira : 4'. individus, parmi lesquels des rouges 
très vieux. 

- 2.T.lf)51 : l<iliwa : troupeau mélangé de 50 Buffles noirs et l'ouges. 
- 3.\l1I.19:il : Kiliwa: troupeau mixte. 
- 12.. \1.1952: P.PjK.80: 3 grosses bandes, nettement séparées, mais comprenant 

chacune des individus rouges. 

4. MORPHOLOGIE ET SYSTÉMATIQUE. 

De nombreuses espèces de ce IJovidae ont été décri tes; leur valeur reste 
discutable. DALTMIER conclut - après des recherches appt'ofondies - à 
l'existence d'une seule espèce de Buffle en Afrique, avec simplement des 
l'aces géographiques locales. Le problème avait été examiné antériemement 
par toute une sér'ie d'auteurs, en par'ticulier pari BLANCOU. 

5. ÉCOLOGIE ET BIOLOGIE. 

\. - Biotope, 

Le Buffle est assez éclectique à ce point de vue; les milieux fréquentés 
sont d'ailleurs variables et fonction de l'actogramme annuel et journalier. 

La recherche d'un couvert, pendant les heures chaudes de la journée, 
est fréquente mais pas générale : 

15.XII.1950 : 45 individus abrités à l'ombee d'/rvingia (fig. 92) et à 
1.000 m de lü, 45 individus couchés en pleine savane ensoleillée (Garamba­
Nambira). 

Ces Bovidae n'évitent pas les zones brCilées et recherchent particulière­
ment cer'taines dépressions marécageuses de crête, moins souvent les 
« ndiwilis » de vallée. Ils sont peu fréquents au cœur des galeries mais 
affectionnent plutôt les étendues de savane, juste en lisière des galeries. 

B. - Population. 

Le Buffle est certainement le grand Mammifère le plus abondant du 
Parc National de la Garumba; le nombre total doit excéder plusieurs milliers 
(2.000 selon DE SAEGER). 

C. - Groupements et sociabilité. 

1. Ex t r a - s p é c if i que s. 0 i s eau x. - La présence des Pique­
bœufs, Buphagus, et des Gardes-bœufs, lhûntlcus ibis, près des Buffles est 

14 
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assez irrégulière. Les Gardes-bœufs sont généralement isolés sur un indi­
vidu, un nouvel oiseau chassant le précédent. Ils semblent moins bien tolérés 
que les Pique-bœufs et sont chassés par un mouvement brusque. Ces der­
niers sont parfois au nombre de iD il 12 sur le même Buffle eL recherchent 
surtout les oreilles et le museau. Dans la plupart des cas, on n'observe 
qu'une seule de ces deux espèces d'Oiseaux il la fois sur l'animal. 

Les Pique-bœufs restent généralemenL accrochés sur le Mammifère pen­
dant ses déplacements, conLrairement aux Gardes-bœufs. En ce qui concerne 
leur rôle, rappelons l'observation de VERI-lEYEN, au Parc National Albert 
(1954), qui a compté 1.798 Tiques sur un seul Buffle. 

Les Guêpiers de feu, jl-lerops nubicus, ont été remarqués il plusieurs 
reprises, il proximité des Buffles; mais nous n'avons touLefois jamais observé 
ces Oiseaux sur le dos des Bovidae, comme le cas a été noté chez le Rhino­
céros. Les Guêpiers chassent les Diptères, toujours fort abondants il proxi­
mité des Buffles. Remarquons, paf' ailleurs, que ces Guêpiers suivent parfois 
les Hommes pendant leurs déplacements en savane. 

2. Extra-spécifiques. Mammifères. - Des rassemblements 
occasionnels et temporaires, sur les terrains de nourrissage, ont éLé observés 
il plusieurs reprises (Cobs et vVaterbucks; Phacochères, Kiliwa, 31.V.1951; 
Rhinocéros, 29.XII.1950 et 12.V.1952). 

3. 1n t r a - s p é c if i CI u es. - Les Buffles sont grégaires, ce qui 
n'empêche certains individus de vivre isolément (généralement des mâles 
âgés). D'après VERHEYEN (1955), le caractère solitaire sentit le propre de tous 
les mElIes adultes. 

Les troupeaux peuvent être considérables et le nombre d'individus excède 
souvent la centaine. Très fréquemment, ces groupements sont scindés en 
plusieurs petits troupeaux gardant une certaine autonomie; on observe 
souvent aussi des individus pseudo-solitaires ou de tout petits groupes 
par'aissant vivre en par'asiles du troupeau; le cas des « sentinelles» sera 
examiné plus loin. Les individus « parasites» ont généralement une dis­
tance de fuite différente et s'échappent dans une autre diteclion que cene 
ptise par le troupeau. 

Le troupeau le plus important observé, d'ailleurs partiellement scindé, 
comptait quelque 300 individus (entre Kassi et Bagunda, le 17.1.1951). 

n. - Alimentation. 

Les Buffles se nOUl'l'issent suttout de nuit, parfois dans les champs indi­
gènes (Bagbele) et ruminent principalement pendant la journée. Les excré­
ments sont très souvent émis sur les pistes anthropiques. Le régime 
alimentair'e des Buffles est tr'ès varié. 

La péri 
observés il 
immédiaLel 
iL côté d't 
(29.IX.1951 

spécia 

1. Enn 
ce dernier 
(3.1.1952), 1 

enlendu, d 
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E. - Reproduction. 

La périodicité paraît faire défaut : des individus nouveau-nés ont été 
observés à des époques très espacées (avril, octobre, décembre). Le jeune est 
immédiatement inclus dans le troupeau. Un nouveau-né a été trouvé mort, 
à côté d'une femelle tuée par des Lions, au moment de la mise-bas 
(29.IX.1951). 

Pholo J. VERSCHUR·EN. 

FIG. !J3. - MOIl t Moyo. Piste polyspécifiqne,
 

spécialement ulilisée par le Hufïle. llubalus ClJffcT aequinoclialis BLYTH.
 

F. - Éthologie. 

i. En n e mis. - Le Lion est le seul ennemi habituel du Buffle; encore 
ce dernier est-il surtout menacé lorsqu'il s'agit d'un individu très vieux 
(3.1.1952), d'une femelle au moment de la mise-bas (29.IX.1951) ou, bien 
entendu, d'un jeune. VERHEYEN, au Paec National de l'Upemba, considère 
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le Lion comme l'ennemi naturel du Buffle. Le Léopard attaque exclusive­ Ces il 

ment les jeunes individus. récemm 
feux de 

2. Act 0 g r a mm e. - Les animaux qui ont passé les heures les plus aussi M. 
chaudes de la journée Ù l'ombY'e d'arbres isolés en savane ou dans des On il 

galer'ies plus ou moins dégradées, quiLLent ces abris vers 16 heures pour pour let 
s'aventurer dans les terrains plus dégagés, surtout les « ndiwilis ". 
Mais l'actogramme du Buffle paraît toutefois très irrégulier; il a été décrit 2. M 
en détails, pOUl' l'Équateur Africain français, par MALBHANT et MACLATCHY. ensembll 

distance 
3. Co m po rte men t s s P é c i il U x : 

Pistes. - Le Buffle suit fréquemment les passées qu'il a creees en 
savane. Les individus isolés paraissent toutefois moins réguliers à ce point 
de vue que les troupeaux. Ces passées sont très sinueuses et l'origine de 
leur topographie est parfois inexplicable. Les Buffles affectionnent aussi 
les pistes anthropiques et utilisent fréquemment les passées polyspécifiques 
(fig. 93). 

Sen tin e Il e s. - Lorsqu'un troupeau est au repos sous un arbre, un 
individu reste habituellement seul, debout, pendant que les autres animaux 
sont couchés. En cas de fuite, un animal se maintient en arrière-garde, 
semblant protéger ln retraite (fig. 9/1). 

Selon VERHEYEN (1954) ce comportement serait dû au fait qu'il s'agirait 
de mâles adultes, temporairement inclus dans le troupeau et dont la fuite 
est normalement moins rapide que celle des autres individus. Ils donnent 
ainsi l'impression de vouloir couvrir le troupeau. 

Po in t s fi x e s. - Desi ndividus ont été observés, à plusieur's reprises, 
au sommet de termitières : points fixes d'observation, comme chez les 
Bubales et d'autres Ongulés. 

13 ai n s. - Cette activité typique des Buffles a été notée à des heures 
très variables, müis surtout en fin d'après-midi; il n'est pas rare que ces 
Ongulés séjournent plusieurs hem'es dans les mares d'eau boueuse des 
« ndiw'ilis". Les bains dans les eaux clair'es des rivières sont plus rares. 
Parfois immobile, le Buffle peut, pal' ailleurs, se retourner complètement 
dans la boue, le dos contre le sol et les quatre membres vers le haut. animaux 

leur tête d 
pas dans 

G. - Facteurs anthropiques. point de 
1. Milieux anthropiques. - Les Buffles n'ont guère été observés ou en file 

près du camp de la Garamba mais on les a notés régulièrement ~L proximité Chez II 
du camp du Ndelele, en contrebas de la colline tèLbulaire sur laquelle il était réaction d 
instci.llé. que l'anili 

1 
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Ces animaux ne pamissent pas affectionner plus spécialement les terrains 
récemment brûlés et les jeunes pousses tendres des Graminées. Pendant les 
feux de brousse, le Buffle semble complètement indifférent, comme le notent 
aussi MAL!lRANT et MACLATCHY. 

On a vu plus haut que ces Bovùlae recherchaient les pistes humaines 
pour leurs déplacemen ts. 

2. lVI 0 d a 1i tés de fui te. - La plupart des individus fuyent 
ensemble, un animal semblant rester en arrière-garde (voir supra). La 
distance de fuite est très variable et la fuite e't rapidement arrêtée: les 

Photo J. VE:RSCHUREN. 

FIG. ~)f•. - 1I/ee/13. 

Inclividu l'estant en arriere-garde pour protéger apparemment la fuite
 

Cl'Uil troupeau de Buffles. flubalus carrer Œequinoclialis BLYTH.
 

animaux s'immobilisent, font face à l'intrus en maintenant constamment 
leur tête dans sa. direction (comme les Zèbres), et, très souvent, font quelques 
pas dans la direction de J'observateur, mais sans revenir toutefois il leur 
point de départ. Lors de la fuite, les animaux e dispersent en désordre 
ou en file, les uns derrière les autres. 

Chez les individus isolés, la réaction de fuite peut faire place il une 
réaction d'hostilité: la charge, qui n'est jamais Doussée à fond, il moins 
que l'animal n'ait été blessé. DEKEYSER ne considère pas le Buffle comme 
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un animal spontanément agressif. Les Bufnes chargent surtout quand ils 
ont été surpris clans des terrains sans visibilité, par suite de la hauteur de 
la végétation. 

La réaction brusque de traversée de la piste devant un véhicule, bien 
décrite par HEDIGEH, a été très souvent observée chez le Buffle. 

3. Comportement de l'animal blessé. - Le meuglement 
émis est très caractéristique; il est répété ~t plusieurs reprises. Des manifes­
tations vocales, exclusivement en cas de danger de mort, sont fréquentes 
chez beaucoup de Mammifères. Ce cri d'agonie, signalé aussi par MALBRANT 
et MACLATCHY, est considéré par VEHHEYEN (1954) comme un appel au secours 
qui excite les autres individus. 
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